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PREFACE. 

Ce  Théâtre  de  la  Moscovie  est  extrait  du 
Nouveau  théâtre  du  monde  ou  abrégé  des 
états  et  eïnpires  de  VUtiivers*),  omTage  an- 
ciennement estimé ,  encore  reclierclié  poiu' 
les  particularités  qu'il  renferme  sur  1" Amé- 
rique. La  Cosmographie  Moscovite  d'André 
Thevet"^"^)  nous  a  donné  la  mesm-e  de  ce 
qu'on  pensoit  en  Occident  de  la  Moscovie 
au  XYI^  siècle  :  ce  précis  peut  nous  édifier 
sm'  ce  que  les  plus  savants  en  savoient  au 
XVn^  Déjà  à  cette  époque  la  Piussie  étoit 
le  plus  vaste  Etat  de  l'Europe:  -elle  avoit 
mille  lieues  de  longueur  et  sept  cens  de 

-)  Paris  1677,  4  v.  m-12. 
^*)  Paris  1858,  chez  J.  Teclieuer,   1  v.  iu-16. 
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largeur"  ;  elle  n'a  pas  cliniinuee  depuis . . .  elle 
possède  aujourdliui  en  Europe  100429,46 
milles  carrées,  247736,48  en  Asie  (sans 
compter  le  territoire  de  l'Amour),  27247,33 
en  Amérique,  et  il  est  impossible  de  lui 
refuser  un  grand  avenir  quand  on  voit  à 
sa  tête  un  jeune  Prince,  voulant  déterminé- 
ment  le  bien  pour  le  bien  et  décidé  à 
accomplir  ce  qu'il  a  conçu  dans  la  bonté  et 
dans  la  justice.  Cet  avenir  rajeunit  son 
passé  et  prête  un  intérêt  nouveau  aux  diffé- 
rentes pièces  qui  peuvent  l'éclairer.  Si 
celle-ci  n'est  pas  essentielle,  elle  n'en  con- 
tient pas  moins  quelques  curieux  détails. 
Ainsi  quand  le  bon  Père  Boussingault 
affirme  que  ;,les  gentilshommes  Russes 
sont  courageux ,  courtois ,  et  libéraux  au 
possible,  tant  envers  les  étrangers  qu'envers 
les  pauvres",  on  rapproche  naturellement 
ce  témoignage  de  celui  qu'en  a  porté  l'ar- 
mée Française  à  sou  retour  de  Crimée  *)  et 


*)  Voyez,  pour  n'en  citer  qu'un  seul,  Tintés 
ressant  journal  du  Baron  de  Bazancourt  intitulé 
Cinq    mois    an   camp   devant   Sébasfopol   où    il   se 
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on  se  prend  à  espérer  que  ceux  qui  ont 
toujours  su  se  défencbe  avec  énergie  sau- 
ront noblement  traverser  la  crise  la  plus 
émouvante  et  la  plus  hérissée  de  difficultés 
qu'il  soit  donné  à  l'histoire  dun  peuple  à 
enregistrer.  Il  nest  pas  encore  inutile  de 
rappeler  que  le  Tzar  „ne  permettoit  à  au- 
cuns de  ses  sujets  de  sortir  de  ses  états 
sans  permission,  sous  peine  de  la  vie,  — 
et  qu'il  entendoit  quaucun  des  siens  ne 
soit  plus  sçavant,  ou  même  ne  sçache  pas 
tant  que  lui'"'.  Le  souvenir  des  abus  de  ce 
gem-e,  au  dessus  de  toutes  les  réflexions, 
peut  servh'  à  en  déraciner  les  vestiges ,  à 
stimuler  ceux  qui  posséderont  la  liberté  à 
en  apprécier  l'inestimable  prix:  dire  aux 
hommes  ne  svffit  paSj  il  faut  redire,  et  puis 
redire  encore  -•'). 


plaît  à   répéter    (p.  9,  101,  114)  que  les  officiers 
Russes  sont  de  braves  officiers   qui  se  battent   et 
se  battent  bien. 
*)  Mme  Kriidner. 
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De  la  Moscovie. 

La  Moscovie  tire  son  nom  de  Moski,  pe- 
tite rivière  qui  passe  à  Moscou.  Elle  porte 
encore  le  nom  de  Russie,  parceque  Russie 
dans  la  langue  du  Païs ,  signifie  un  peuple 
ramassé  de  diverses  nations.  Il  y  a  deux 
Russies  ;  celle  qu  on  appelle  Noire,  ou  parce- 
qu'elle  est  couverte  de  forêts  épaisses,  ou 

1 


îf  LE  THEATRE 

bien  à  cause  que  ses  liabitans  portent  des 
bonnets  noirs,  est  sous  l'obéissance  des 
Roys  de  Pologne.  La  Russie  Blancbe  se 
nomme  ainsi,  ou  parceque  c'est  un  Païs  plus 
découvert,  ou  à  cause  que  ses  Peuples  se 
servent  de  bonnets  blancs  :  Elle  est  sous  la 
domination  du  Grand  Duc  de  Moscovie, 
qui  a  sous  sa  puissance  trente  autres  Du- 
chéz,  ou  Provinces ,  et  trois  Royaumes ,  qui 
surpassent  en  étendue  l'Allemagne  et  la 
Pologne.  On  appelloit  anciennement  ce 
Païs  Sarmatie ,  et  depuis  il  prit  le  nom  de 
Russie,  qui  veut  dire  partage,  ou  division, 
d  autant  qu'il  fut  partagé  entre  plusieurs 
Frères,  dont  chacun  étoit  Souverain  dans 
ses  Terres.  Ce  Païs  en  général  est  fort 
plat,  assez  marécageux,  bien  garny  de 
Forêts ,  de  Rivières,  d'Etangs ,  de  Lacs  et 
de  Ruisseaux  qui  le  rendent  tout-à-fait 
agréable  en  été.  C'est  sans  doute  le  plus 
grand  des  Etats  de  l'Europe,  puis  il  occupe 
en  son  étendue  près  de  trente  dégréz,  ou 
quatre  cens  cinquante  lieuè's  d'Allemagne. 
Ses  frontières  s'étendent  vers  le  Nord,  au 
delà  du  Cercle  x\rctique,  jusqu'à  la  Mer  gla- 
ciale ;  du  côté  du  Levant ,  elle  a  la  Rivière 
d'Oby  ;  vers  le  Midy ,  les  Tartarcs  de  Crim 
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et  de  Precop  ;  et  vers  le  Ponant,  la  Pologne, 
la  Livonie  et  la  Suède. 

Le  Grand  Duc  de  Mcscovie  n'a  point  le 
titre  de  Roy ,  quoyqu'il  prenne  celuy  d'Em- 
pereur de  lUissie  ;  et  cet  état  a  seulement 
titre  de  Duché.  Ce  Grand  Duc  se  dit  dé- 
cendre d'Auguste,  prenant  la  qualité  de 
Grand  Czar,  c'est-à-dire,  César,  ou  Empe- 
reur ;  mais  les  autres  Monarques  ne  luy  en 
accordent  pas  le  Titre  :  il  commande  abso- 
lument ,  et  les  Moscovites  se  disent  ses  es- 
claves. Les  habitans  sont  de  Religion  Schis- 
matique  et  les  Septentrionaux  sont  la  plu- 
part Idolâtres.  On  y  met  grand  nombre 
de  Duchez ,  Provinces ,  Peuples  et  places  : 
le  tout  est  divisé  en  deux  parties.  Méridio- 
nale vers  la  Rivière  de  Yvolga  et  Septen-  .^- 
trionale  vers  la^mne. 

Les  Païs  de  son  obéissance  ont  mille 
lieues  de  longueur,  et  700  de  largeur.  Ses 
revenus  par  les  grandes  impositions  et  char- 
ges qu'il  met  sur  tout,  se  montent  à  vingt 
millions  de  li\T.'es.  Il  n'y  a  Prince  en  Eu- 
rope qui  ait  de  plus  grands  Trésors  en  vais- 
selle d'or,  d'argent  et  de  Pierreries.  Il  a 
grande  quantité  d'Artillerie,  et  jusqu'à  deux 
mille   canons;  et  poui'  les  Hommes,  il  est 
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beaucoup  plus  fort  en  Cavalerie,  ayant  autre-  \ 
fois  mis  en  campagne    jusqu'à  trois    cens  ^ 
mille  Chevaux ,  et  cent  mille  Arquebusiers,  J 
outre  ceux  qui  s'aident  de  flèches ,  à  quoy 
ils  sont  fort  adroits  ;  ses  forteresses  sont  en 
grand    nombre,    assises    avantageusement 
dans  des  lacs  et  rivières,  munies  de  tout,  et 
fortifiées  de  bois  et  de  terre,  ce  qui  résiste 
au  Canon.  Toutes  ses  considérations  le  font 
juger  un  Prince  très  riche ,  puissant ,  et  en 
état  de   se  défendre  hautement  ^  et  d'atta- 
quer. 

Pour  ce  qui  est  de  la  ville  de  Moscou  et 
de  ses  Provinces  voisines,  l'air  y  est  bon  et 
sain,  mais  le  froid  y  est  si  violent,  c[u'il  n'y 
a  point  de  fourure  qui  puisse  empêcher  que 
le  nez,  les  oreilles,  les  pieds,  et  les  mains 
ne  gèlent,  et  ne  tombent,  et  on  voit  le  cra- 
chat se  geler  devant  qu'il  soit  à  terre,  et 
Teau  se  geler  en  dégoûtant  (quand  le  froid 
est  bien  grand,  et  qu'on  va  par  la  cam- 
pagne). Il  est  vray  cjue  quand  cela  arrive, 
on  y  trouve  bientôt  un  remède  pour  les 
dégeler  sans  danger  ;  c'est  de  les  frotter  avec 
de  la  neige,  ou  d'y  appliquer  quelque  pièce 
de  fourure.  Si  le  froid  y  est  incommode 
l'Hyver ,  la  chaleur  ne  Test  pas  moins  l'été, 
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non  pas  tant  à  cause  des  arclens  rayons 
du  soleil  qui  y  paroït  toujours  sur  l'hori- 
zon, y  forme  un  jour  de  dix-liuit  heures  et 
darde  avec  beaucoup  de  violence,  qu'  à, 
cause  des  mouches,  cousins,  guespes,  et 
autres  insectes  que  le  soleil  engendre  dans  1 
les  étangs,  les  marais  et  les  forêts,  dont 
quasi  toute  la  Moscovie  est  couverte:  les 
terres  que  Ton  cultive,  ne  laissent  pas  d'être 
extrêmement  fertiles;  et  les  Holandois 
avouent  que  la  Moscovie  leur  est  ce  que  la 
Sicile  étoit  autrefois  à  Rome  :  aussi  n'y  en- 
tend-on jamais  parler  de  cherté.  Dans  les 
provinces  qui  ne  sont  pas  bien  avancées 
vers  le  Xord,  et  particulièrement  auprès  de 
la  ville  de  Moscou  il  y  a  d  excellons  fruits, 
entr'autres  des  Pommes,  des  Cerises,  des 
Prunes  et  des  Groseilles  :  ils  ont  aussi  toutes 
sortes  de  le'gumes,  des  herbes  potagères, 
des  asperges,  de  l'oignon,  de  Tail,  des 
racines,  des  concombres,  des  citrouilles,  et 
des  melons,  mais  en  si  grande  quantité,  si 
excellons,  et  d'une  grosseur  si  extraordinaire 
qu'on  en  voit  qui  j^èsent  quarante  livres  ;  et 
les  Moscovites  ont  une  adresse  toute  parti- 
culière pom-  cultiver  les  melons. 
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Pour  ce  qui  est  de  la  taille  des  Moscovites,, 
ils  sont  pour  Tordinaire  gros  et  gras ,  forts 
et  robustes ,  et  de  la  même  couleur  que  les 
autres  Européens:  Ils  estiment  beaucoup 
les  grandes  Barbes,  dont  les  moustaches 
couvrent  la  bouche ,  et  les  gros  ventres  :  de 
sorte  que  ceux  qui  sont  bien  barbus  et  bien 
chargez  de  cuisine,  passent  pour  être  des 
gens  d'importance  parmy  eux. 

La  taille  des  femmes  n'est  ny  trop  grande 
ny  trop  petite,  mais  fort  proportionnée: 
elles  ont  le  visage  beau,  et  fort  raisonnable  : 
mais  elles  se  fardent  si  grossièrement ,  que 
quand  elles  auroient  appliqué  la  couleur 
avec  un  pinceau,  et  jette  une  poignée  de 
farine  sur  le  visage ,  elles  ne  pouroient  pas 
être  plus  défigurées  qu  elles  le  sont  par  le 
fard;  et  cette  coutume  est  si  générale,  que 
les  plus  belles  mêmes  n'oseroieut  pas  s'en 
dispenser,  de  peur  déffacer  la  beauté  arti- 
ficielle des  autres  :  de  fait ,  l'usage  du  fard 
est  si  comnmn  en  Moscovie ,  qu'il  ne  se  fait 
point  de  Mariages  dans  les  villes  que  le 
Fiancé  n'en  envoyé  parmy  les  autres  présens 
à  la  Fiancée. 
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Les  Femmes  y  portent  ordinairement 
quantité  de  Perles  et  de  Pierres  précieuses, 
surtout  à  leurs  oreilles. 

Les  Moscovites  ont  grande  quantité  de 
Peaux  d'Elans,  de  Cerfs  ,  d'Ours,  de  Loups, 
et  de  Martres  de  grand  prix ,  qu'ils  vendent 
chèrement  aux  Marchands  de  TEurope ,  de 
même  que  du  Lin  et  du  Chanvre,  que  l'on 
estime  bon  au  possible.  Ils  vendent  aussi 
une  quantité  de  Miel,  de  Cire,  de  la  Poix,  du 
Fer ,  et  autres  denrées ,  et  ce  au  moyen  des 
grandes  Rivières  de  Vvolga  et  de  la  Duine. 
Le  grand  Duc  ne  permet  à  ses  sujets  de 
sortir  de  ses  états  sans  sa  permission  par- 
ticulière. 

Ils  n'ont  ny  Médecins  ny  Apoticaires  par- 
my  eux. 

On  appelle  ce  Païs  grande  et  blanche 
Russie,  à  cause  de  sa  grande  étendue,  et  des 
neiges  qui  en  couvrent  la  campagne  près 
des  deux  tiers  de  l'année.  Ils  écrivent  sur 
des  rouleaux  de  Papier  coupez  en  bandes, 
et  collez  ensemble ,  de  la  longuem'  de  25 
ou  30  aunes.  Ils  sont  vêtus  de  long ,  mais 
ils  mettent  leur  ceintiu'e  au  dessous  du 
ventre.  On  y  estime  les  Grains  de  Rezan  et 
de  Volodimere,  les  cuirs  de  Jaroflau,   la 
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cire  et  le  Miel  de  Pleskou ,  le  Suif  de  Vo- 
logde ,  THiiile  des  environs  de  la  Vvolga  ; 
les  Lins  et  les  Chanvres  de  la  grande  No- 
vogrode^  la  Poix  de  Duvine,  le  Sel  d'As- 
tracan,  les  Peaux  de  Martres ,  Zibellines,  et 
les  autres  Fourrures  de  Sibérie.  Les  chas- 
seurs y  ont  l'adresse  de  porter  leur  coup 
sur  le  nez  des  bêtes ,  afin  d'en  avoir  les  dé- 
pouilles entières.  Ils  ont  trois  Archevêques, 
et  huit  ou  neuf  Evêques,  tous  Schisma- 
tiques. 


D'une  Coutume  en  Moscovie. 

Les  Moscovites  observent  une  certaine 
coutume  lors  qu'ils  meurent,  montrant  en 
cela  une  grande  superstition  qu'ils  ont  en 
leur  Religion  ;  c'est  la  forme  d'une  certaine 
lettre  qu'ils  donnent  aux  Morts ,  lors  qu'on 
les  enterre ,  et  laquelle  on  leur  met  en  la 
main,  principalement  à  ceux  qui  sont  riches. 
Cette  lettre  s'adresse  à  Saint  Pierre,  comme 
au  Portier  du  Royaume  de  Dieu ,  afin  qu'il 
leur  veuille  ou\a'ir  la  Porte  du  Paradis ,  et 
les  laisser  entrer.  Yoicy  une  copie  de  ces 
lettres.     Macharins ,  par  /a  Grâce  de  Dieu, 
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Archevêque  de  Criosen ,  Halitzen ,  et  de 
toute  la  Russie:  A  Nôtre  Seigneur  et  Amy 
S.  Pierre,  Portier  du  Dieu  Tout  Puissant. 
Nous  vous  faisons  sravoir,  quen  ce  temps 
est  mort  le  Prince  Phedor  Solodominski, 
Serviteur  de  Dieu;  et  partant  nous  vous 
commandons  que  sans  aucun  empêchement 
ou  délai) ,  vous  aye:^  à  le  laisser  entrer  au 
Roijaume  de  Dieu,  car  nous  l'avons  absous 
de  tous  ses  pécke:^,  et  luy  avons  donné  la 
bénédiction  :  tellement  que  ne  faudre^  à  le 
laisser  entrer ,  d'autant  que  nous  luy  avons 
donné  à  cette  fin  ces  lettres  d'absolution. 

Fait  en  nôtre  principal  Cloitre  à  Criofa 
ce  etc. 


De  la  Source  de  la  Rivière  de  Vvolga. 

En  la  Province  de  Rescliovie,  à  deux 
lieues  de  sa  Ville  Capitale,  et  dans  la  grande 
Forêt  de  Yolkoukiles,  est  le  Lac  de  Yronou, 
d'oii  sort  une  Rivière,  laquelle  entre  à  deux 
lieuè's  delà  dans  le  Lac  de  YvoJgo,  dont  elle 
prend  le  nom ,  et  sappelle  au  sortir  de  là, 
Yvolga.  C'est  sans  doute  la  plus  grande 
Rivière  de  toute  l'Europe,  veu  que  depuis 
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la  Yille  de  Nisenovogorod  jusqu'à  la  Mer 
Caspie,  on  compte  plus  de  cinq  cens  lieues 
d'Allemagne,  sans  y  comprendre  plus  de 
cent  lieues  qu'elle  fait  depuis  sa  source,  jus- 
qu'au conflans  de  TOcca. 

Le  Borysthène ,  que  ceux  du  Pa'ïs  appel- 
lent Dnieper,  sort  dans  la  même  Province, 
à  dix  lieues  du  Lac  de  Fronovo,  auprès  d'un 
Village  nommé  Dniepersko. 

Dans  la  Rivière  de  Yvolga,  Ton  y  prend 
do  grands  poissons,  dont  le  moindre  pèse 
trente  ou  quarante  livres;  mais  personne 
n'ose  manger  de  leur  chair,  et  l'on  les  prend 
seulement  pour  avoir  les  oeufs ,  qui  pèsent 
six  ou  sept  livres ,  ils  sont  noirs  et  de  fort 
bon  goût,  et  se  gardent  secs  sans  se  cor- 
rompre deux  ans.  Cette  Rivière  ne  gèle 
jamais. 


De  la  Ville  de  Moscou. 

Cette  grande  Ville  est  la  Capitale  de 
toute  la  Moscovie ,  à  laquelle  elle  donne  le 
nom,  comme  elle  tire  le  sien  de  la  Rivière 
de  Mosca.  Elle  a  environ  trois  lieues  d'Alle- 
magne de  tour,  et  il  est  certain  qu'autrefois 
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elle  étoit  sans  comparaison  plus  grande 
quelle  n'est  aujourd'liuy :  Elle  contient 
pour  le  présent  plus  de  quarante  mille  mai- 
sons, et  il  est  assuré  que  c'est  lune  des  plus 
grandes  Villes  de  l'Europe  :  Il  est  vray  qu'à 
la  réserve  des  Hôtels  des  grands  Seigneurs, 
et  des  maisons  de  quelques  Marchands  aisez 
et  riches  qui  en  ont  bâty  de  pierre  ou  de 
brique,  toutes  les  autres  sont  de  bois,  et 
sont  bâties  de  plusieurs  poutres  et  solives 
de  sapin ,  arrangées  les  unes  sur  les  autres  : 
les  toits  sont  ornez  d'arbres,  qu  ils  couvrent 
quelquefois  de  gazons. 

La  négligence  des  Moscovites  et  le  peu 
d'ordre  qu'ils  ont  en  leur  ménage,  fait  qu'il 
ne  passe  pas  de  mois,  ny  même  presque 
point  de  semaine ,  que  le  feu  ne  s'y  prenne 
et  que  cet  élément,  rencontrant  une  matièr, 
fort  combustible ,  ne  réduise  en  un  moment 
plusiem's  maisons,  et  si  le  vent  l'anime, 
même  des  Rues  entières  en  cendres.  Ceux 
qui  font  ces  pertes ,  s'en  consolent  en  quel- 
que façon,  par  la  facilité  qu'ils  ont  de  trou- 
ver des  Maisons  neuves  bâties  au  Marché 
destiné  pour  cela  hors  de  la  Muraille 
blanche ,  oii  l'on  achète  pour  fort  peu  de 
chose  une  Maison  entière  que  l'on  fait  dé- 
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monter,  transporter ,  et  rebâtir  en  fort  peu 
de  temps  au  lieu  où  étoit  la  première. 

Le  Palais  du  grand  Duc,  que  l'on  nomme 
Cremelena,  et  qui  a  plus  d'étendue  que  plu- 
sieurs autres  villes  médiocres,  occupe  quasi 
la  moitié  de  la  Ville,  et  est  fortifié  de  trois 
Murailles  et  d'un  bon  fossé,  étant  garny 
d'une  merveilleuse  belle  Artillerie.  L'on 
voit  au  milieu  de  la  cour  du  Château  deux 
clocliers ,  dont  l'un  est  fort  haut,  et  l'autre 
est  considérable  pour  la  cloche  qui  pèse 
trois  cens  trente  -  six  quintaux  :  on  ne  la 
sonne  qu'aux  grandes  Fêtes ,  ou  pour  ho- 
norer l'entrée  et  l'audience  des  Ambassa- 
deurs, et  elle  ne  peut  être  ébranlée  que  par 
vingt-quatre  hommes  qui  la  tirent  par  une 
corde  qui  passe  dans  la  cour,  pendant  que 
quelques  autres  se  tiennent  auprès  du  bat- 
tant pour  la  pousser.  Cette  cloche  est  si 
grande,  qu'elle  a  environ  neuf  toises  de  tour 
de  sorte  que  quarante  personnes  peuvent 
se  ranger  dedans.  Le  Palais  du  Grand 
Duc  est  sur  le  derrière  du  Château ,  et  est 
accompagné  de  THôtel  du  Patriarche,  et 
de  ceux  de  plusieurs  Bojares  qui  ont  des 
Charges  à  la  Cour.  Depuis  quelques  années 
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on  a  bâty  im  fort  beau  Palais  de  pierre  à 
ritalienne  pour  le  jeune  Prince  d'alors. 

L'Epargne  et  les  magasins  des  poudres 
et  des  vivres,  sont  aussi  enfermez  dans  l'en- 
ceinte du  Château. 

]  A  la  porte  du  Château ,  mais  hors  de  ses 

»  murailles,  du  côté  du  midy  se  voit  la  mag- 

nifique Eglise  dédiée  à  la  Trinité,  et  com- 
ytoixinément  appellée  Jérusalem.  Quand  elle 
•V.ç-4^fut  achevée,  le  tvran  Juan  Basiloliits  trouva 
son  bâtiment  si  superbe,  qu'il  fît  crever  les 
yeux  à  rAi'chitecte,  afin  qu'il  ne  fit  plus  de 
Bâtiment  qui  pût  être  mis  en  parallèle  avec 
<=el"y-cy.     f^^^-"' 

La  Place  qiîî  est  devant  le  Château  fait 
le  premier  Marché  de  la  Ville,  et  on  le  voit 
tout  le  long  du  jour  fourmiller  de  monde, 
mais  principalement  d'esclaves  et  de  faineans. 
Tout  le  marché  est  plein  de  boutiques,  aussi- 
bien  que  toutes  les  rues  qui  y  aboutissent  ; 
mais  chaque  Métier  à  la  sienne,  et  son  quar- 
tier. Il  y  a  un  lieu  en  ce  quartier-là  qu'ils  , 
nomment  le  Marché  pouilleux,  parceque 
les  habitans  s'y  font  faire  le  poil,  dont  toute 
la  place  est  tellement  couverte,  qu'il  semble 
que  Ton  y  marche  sur  des  matelats. 
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Le  Château  de  Moscou  est  garny  de  dix 
sept  Tours,  et  trois  Bastions,  et  c'est  là  que 
le  Grand  Duc  se  tient  ordinairement  accom- 
pagné de  vingt  mille  Hommes  pour  sa 
garde  ordinaire;  dVutres  luy  en  donnent 
vingi-cinq  mille  pour  sa  suite. 

Dans  ce  lieu  il  y  a  deux  Couvents ,  et  un 
grand  nombre  d'Eglises  et  de  Chapelles, 
entre  lesquelles  se  voit  celle  de  S.  Michel, 
où  sont  les  tombeaux  des  Grands  Ducs. 
Les  Clochers  de  ces  Eglises  sont  tous  cou- 
verts de  cuivre,  qui  paroît  si  beau  et  si  ap- 
prochant de  Tor,  que  la  chaleur  du  Soleil 
semble  luy  avoir  ajouté  quelque  degré  de 
perfection.  Sur  l'un  des  clochers,  il  y  a 
une  fort  grande  Croix  d'or  massif. 

Il  y  a  dans  la  Ville  de  Moscou  et  dans 
ses  Fauxbourgs,  un  très  grand  nombre  d'E- 
glises, de  Couvents,  et  de  Chapelles,  que 
l'on  fait  monter  à  plus  de  deux  mille,  car 
il  n'y  a  point  de  Seigneur  qui  n'ait  sa  cha- 
pelle particulière ,  ny  de  Rue  qui  n'en  ait 
plusieurs ,  et  la  plupart  de  ces  Eglises  sont 
bâties  de  pierre,  toutes  voûtées,  et  d'une 
forme  ronde,  pour  représenter  le  Ciel.  Elles 
servent  de  grand  ornement  à  la  Vaille ,  par 
le  moyen  de  leurs  Clochers  qui  sont  cou- 
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verts  de  fer  blanc,  dont  le  lustre  semble 
aiiguementer  le  clarté  qui  vient  du  Soleil. 
Les  Moscovites  commencent  le  jour  au 
lever  du  Soleil,  et  le  finissent  au  coucher; 
ils  comptent  la  nuit  depuis  le  coucher  du 
Soleil,  jusqu'à  son  lever,  et  au  lieu  que 
nous  commençons  Tannée  au  mois  de  Jan- 
vier, eux  la  commencent  le  premier  jour  de 
Septembre. 

Cette  Yille  est  d'une  si  grande  étendue, 
qu'il  seroit  diftlcile  de  la  ceindre  de  Murail- 
les et  de  fossez  ;  c'est  pourquoy  en  quelques 
endroits,  les  ruè's  sont  bouchées  et  si  bien 
gardées  la  nuit,  que  Ton  n'y  peut  entrer  ny 
sortir:  elles  ne  sont  point  pavées  comme 
par  deçà  ;  ce  qui  est  cause  qu'en  tems  plu- 
vieux il  Y  fait  merveilleusement  boueux,  et 
qu'il  y  a  plusieurs  ponts  bâtis  dans  les  riîes 
et  les  places  plus  fréquentées  pom'  sentir 
en  cette  nécessité  ;  et  l'on  y  voit  beaucoup 
de  Places,  mais  dispersées ,  et  fort  écartées, 
et  au  milieu  des  grandes  campagnes. 

A  demy  heuë  de  Moscou,  on  voit  sm'  un 
petit  lac  une  isle  flotante. 


16  LE   THEATRE 


Du  Boraiiez. 


On  dit  qu'auprès  de  Samora,  entre  le 
Vvolga  et  le  Doa,  il  se  trouve  une  sorte  de 
Melons,  ou  plutôt  de  Citrouilles  faites 
comme  un  agneau,  dont  ce  fruit  représente 
tous  les  membres ,  tenant  à  la  terre  par  la 
souclie  qui  luy  sert  de  nombril  :  En  crois- 
sant, il  change  de  place,  autant  que  la  souche 
le  luy  permet,  et  fait  sécher  l'herbe  par 
tout  oii  il  se  trouve.  Les  Moscovites  ap- 
pellent cela  paître  et  brouter;  et  ils  adjoû- 
tent,  que  quand  il  meurt,  la  souche  se 
sèche  ,  et  le  fruit  se  revêt  d  une  peau  velue 
que  l'on  peut  préparer  et  employer  au  lieu 
de  fourrure.  Ils  nomment  ce  fruit  là  Boranez 
c'est-à-dire ,  Agneau.  Jules  Scaliger  dit  que 
ce  fruit  croît  toujours  jusqu'à  ce  que  Therbe 
luy  manque ,  et  qu'il  ne  meurt  que  faute  de 
nourriture  :  et  qu'il  n'y  a  point  de  bête  qui 
en  soit  friande ,  sinon  le  Loup ,  et  que  Ton 
s'en  sert  pour  l'attraper,  et  c'est  ce  que  les 
Moscovites  en  disent  aussi ,  ce  zoophyte,  ou 
plante  Animal,  est  au  goût  fort  agréable. 
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De   la  Ville   de  Novogrode   ou  Non- 
gerode. 

Novogrode  la  grande ,  est  la  plus  étendue 
et  la  plus  ample  Duché  de  toute  la  Russie, 
et  prend  son  nom  de  la  Yille  de  Nongerode 
que  les  Latins  nomment  Novogardia ,  qui 
surpasse  en  grandeur  la  Yille  de  Rome,  en 
richesse  et  magnificence  toutes  celles  du 
Septentrion,  bien  que  ses  Bâtimens  ne 
soient  faits  que  de  bois.  Le  froid  qui  est  là 
beaucoup  plus  âpre  qu'à  Moscou  ;  la  glace  et 
la  neige  qui  couvrent  la  terre  presque  toute 
Tannée  ;  et  ses  longues  nuits  de  l'hy ver  qui  ne 
laissent  au  Soleil  que  quatre  hem^es  de  jour 
pour  communiquer  sa  lumière  à  ce  climat, 
rendent  son  habitation  mal  plaisante  et  im- 
portune. Elle  est  à  cinquante-six  lieues  de 
la  Mer  Baltique. 

Cette  ville  a  pour  le  moins  une  lieuë 
d'Allemagne  de  tour.  11  y  a  quelques  cent 
Monastères,  Eglises  ou  Chapelles  de  bois, 
ou  de  pierre. 

Elle  est  ceinte  de  murailles  et  de  ram- 
parts  ;  et  au  milieu  de  la  Yille,  sur  la  rivière 
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de  Volckou,  Ton  voit  son  château  fortifié 
dun  côté  dune  muraille  de  brique ,  et  de 
Tautre  de  fort  bons  ramparts.  Les  tours 
de  ses  Eglises  sont  pour  la  plupart  cou- 
vertes de  cuivre  doré,  avec  quelques  milliers 
de  cloches,  grandes  ou  petites.  Sa  prin- 
cipale Eghse ,  oii  l'Archevêque  officie ,  se 
nomme  sainte  Sophie. 

Chaque  Duché  et  province  a  sa  Ville  Ca- 
pitale et  principale  appelle  de  même  nom 
que  la  province.  Vstiug  est  la  plus  fré- 
quentée de  toutes  les  villes  de  Russie,  à 
cause  de  son  trafic. 

Les  plus  renommez  ports  de  Mer  sont 
S.  !Nicolas,  et  S.  Michel,  ou  Archangel. 


De  la  Principauté  de  Tuver. 

La  Principauté  de  Tuver  est  située  au 
Nord-Oiiest  de  Moscou,  et  de  plus  grande 
étendue  que  le  Duché  de  Moscovie.  Sa  ville 
capitale  est  éloignée  de  celle  de  Moscou  de 
trente-six  lieues,  et  proche  de  la  Rivière  de 
Tuvertza,  qui  cause  son  nom,  et  se  dé- 
charge en  ce  lieu  dans  la  Vvolga.  Il  y  a 
cent  soixante  Eglises,  dont  la  principale  est 
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celle  de  S.  Sauveur ,  qui  est  de  pierre ,  au- 
lieu  que  les  autres  sont  de  bois.  Toute  cette 
province  est  agréable,  et  produit  grande 
quantité  de  Froment. 

De  la  Ville  d'Archangel. 

La  Tille  et  le  Port  oti  le  commerce  se 
fait  en  Moscovie,  s'appelle  Archangel^  de 
PAi'change  S.  Michel,  et  est  située  à  l'em- 
boucbure  de  laDuina,  au  lieu  où  elle  forme 
risle  de  Podesemsky.  La  Ville  n'est  pas 
bien  grande,  mais  fort  marchande,  où  ac- 
courent et  abordent  grand  nombre  d'Alle- 
mans.  Suédois,  Anglois,  François,  et  ceux 
du  Païs-Bas,  par  1  arrivée  d'un  grand  nom- 
bre de  Vaisseaux  qui  y  arrivent  tous  les  ans, 
et  qui  convie  les  marchands  Moscovites,  et 
particuhèrement  les  Etrangers  qui  demeu- 
rent à  Moscou,  à  s'y  transférer  avec  leurs 
marchandises  du  Païs,  pour  acheter  celles 
qu'on  lem^  apporte. 

De  son  abondance. 

Il  n'y  a  point  de  Gibier  et  de  Venaison 
qui  ne  se  trouve  dans  la  Moscovie^  excepté 

2. 
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les  Cerfs.  Les  forêts  nourrissent  un  nom- 
bre innombrable  d'ours,  de  loups,  de  linx, 
ou  de  loups  cer\ners ,  de  tygres,  de  renards, 
de  martres,  et  de  zibelines,  dont  les  peaux 
font  le  plus  considérable  commerce  du  Païs, 
veu  qu'il  y  a  des  années  où  les  Moscovites 
en  vendent  aux  Etrangers  pour  plus  d'un 
million  d'or,  sans  celles  que  Ton  consmne 
dans  le  Païs,  ou  que  l'on  donne  au  grand 
Duc.  Les  plus  précieuses  fourrures  sont  les 
peaux  de  renard  noir,  de  zibelines,  de  castor, 
d'ours  blanc,  et  d'iiermines,  et  etc.  La  Mos- 
covie  abonde  en  cire  et  en  miel. 

L'an  1530,  le  21  Novembre,  un  Païsan 
étant  tombé  dans  un  arbre  creux  et  large, 
où  les  abeilles  font  leur  miel,  aux  grandes 
forêts  de  Moscovie  où  il  avait  été  chercher 
de  la  cire,  un  om's  vint  par  la  divine  pro- 
vidence pour  se  repaître  du  miel  des  mou- 
ches, lequel  le  païsan  prit  par  un  pied  avec 
les  deux  mains  :  ahisi  il  échapa  de  ce  péril 
et  fut  tiré  cet  arbre. 

Les  lacs,  les  étangs,  et  les  rivières  four- 
nissent toutes  sortes  de  poissons  ;  mais  il  nV 
a  point  de  carpes  en  toute  la  Moscovie,  non 
plus  qu'en  Livonie. 
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Dans  la  Moscovie  Septentrionale,  ceux  qui 
.se  tiennent  près  du  détroit  de  Yeygats,  ont 
un  jour  qui  diu'e  neuf  semaines,  et  une  nuit 
de  même:  ils  ont  une  grande  quantité  de 
martres,  de  zibelines,  d'hermines  aspreols, 
ours  blancs,  loups,  lièvres  ;  et  dans  la  mer 
force  morses  ou  vaches  de  mer.  Baleines, 
et  autres  grands  poissons,  et  des  renards 
noirs. 

Ces  peuples  Samoiedes  ont  seulement  en- 
vii'on  quatre  pieds  de  hauteur,  le  visage 
large  et  bazané,  la  tête  plus  grande  que  la 
proportion  du  corps  ne  le  requiert,  les  yeux 
petits,  les  jambes  courtes  et  courbes,  et  les 
genoux  avancez  à  côté  et  non  par  devant 
comme  nous  :  ils  portent  les  cheveux  longs, 
entortillez  et  pendant  sur  leurs  habits,  et 
courrent  si  vite,  que  les  plus  dispos  de  l'Eu- 
rope ne  les  sçauroient  atteindre  et  attraper, 
etc. 

Jobmets  le  reste,  en  ayant  déjà  parlé 
dans  la  description  de  la  Suède,  parlant  des 
Samoiedes. 

Le  Païs  de  Rezan  et  de  Colonne  est  le 
plus  fertile  de  tous  ceux  de  Moscovie,  veu 
que  chaque  grain  de  froment  y  fait  souvent 
plusiem's  épis  dont  les  tuyaux  croissent  tel- 
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lement  épcais,  que  les  clievaux  n'y  peuvent 
passer  que  malaisément.  Il  y  à  quinze  mille 
gentilshommes  prêts  à  monter  à  cheval  aux 
occasions  en  cette  Province;  ils  sont  cou- 
rageux, courtois,  et  libéraux  au  possible,  tant 
envers  les  étrangers  qu'envers  les  pauvres. 


De  la  Ville  de  Jaroslau. 

Cette  Ville  est  scituée  dans  le  Vvolga  ; 
elle  a  un  bon  château,  et  fort  propre  pour 
le  trafic,  pour  ce  qu'on  peut  aller  aisément 
de  là  au  Port  S.  Nicolas,  où  les  navires 
abordent  de  toutes  parts.  L'on  y  fait  aussi 
de  très-bonnes  toilles.  Il  y  a  plus  de  qua- 
rante mille  habitans,  et  c'est  une  des  meil- 
leures forteresses  de  Moscovie. 

Les  Moscovites  sont  schismatiques  grecs  : 
ils  ont  un  métropolitain  résidant  à  Moscou, 
qui  ne  dépend  plus  de  celuy  de  Constanti- 
nople,  et  que  nomme  et  dépose  le  grand 
Duc  leur  souverain;  sous  ce  métropolitain 
sont  deux  archevêques,  celuy  de  Rostou, 
et  celuy  de  la  grande  Novogardie  ;  ils  ont 
encore  huit  evêques. 


DE   L.V  MOSCOYIE.  23 

Le  Maliiimetisme  a  lieu  en  quelques 
provinces  ;  et  il  y  en  a  d'autres  de  Gentils 
aussi. 

H  nV  a  nulle  académie,  nj  aucun  collège 
dans  tout  le  royaume,  oii  le  souverain  est 
tenu  pour  le  plus  scavant  de  tous  ses  sujets. 
La  ville  de  Plescou  y  est  seule  fermée  de 
murailles. 

Le  principal  trésor  du  grand  Duc  se  garde 
dans  la  forteresse  de  Biolysero,  estimée  im- 
prenable dans  son  assiette  au  milieu  d'un 
lac  :  luy-même  y  va  chercher  sa  sûreté  en 
tems  de  guerre. 

Et  à  l'égard  des  étrangers,  il  ne  laisse 
entrer  personne  dans  ses  terres,  ny  en  sor- 
tir sans  sa  permission,  qu'on  obtient  avec 
tant  de  peine,  que  les  Moscovites  passent 
aujourd'huy  pour  les  plus  inhospitaliers  de 
la  terre. 

Astracan  est  bien  considérable  pour  son 
grand  commerce  et  ses  sels  :  elle  est  près 
du  Yvolga ,  et  estimée  de  Tartarie ,  oii  le 
grand  Duc  a  fait  de  grandes  conquêtes.  Elle 
a  titre  de  royaume,  aussi  bien  que  la  ville 
de  Cazan  au  même  Pais.  J'en  ay  parlé  dans 
ma  partie  de  l'Asie. 
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La  province  Corelia,  sujette  en  partie  du 
Roy  de  Suède,  et  partie  au  grand  Duc,  a 
près  de  soy  en  mer,  une  isle  appelée  Solo- 
avki.  Là  dedans  il  y  a  un  monastère,  où 
les  femmes  n'osent  entrer,  sans  se  rendre 
coupables  et  sujettes  à  une  grande  punition. 

Des  richesses  du  grand  Duc  de  Mos- 
covie,  et  de  son  gouvernement. 

Afin  de  représenter  en  quelque  sorte  la 
grandeur  et  richesse  de  ce  puissant  Prince, 
je  rapporteray  icy  en  peu  de  mots  ce  que 
Philippes  Pernisten  Ambassadeur  de  l'Em- 
pereur près  de  ce  grand  Duc,  raconte  du 
traitement  qu'il  reçeut  de  luy  et  de  sa  ma- 
gnificence*). Il  dit  que  le  Duc  de  Moscovie 
portoit  une  couronne  qui  surpassoit  en  va- 
leur celle  du  Pape,  du  Roy  de  France,  du 
Roy  d  Espagne,  et  celle  de  l'Empereur,  et 
qu'elle  étoit  d'une  valeur  inestimable,  sa 
robe  étoit  toute  semée  de  diamens,  rubis, 
émeraudes ,  et  autres  pierres  précieuses, 
grandes  comme  des  noisettes  ;  de  sorte  que 

*)  V.  Philippi  Pernisteri  Relatio  de  Magno  Mos- 
coviae  Principe.     Francofurti,  1579.  in-4. 
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Pernisten  s  étonnoit  comme  il  pouvoit  porter 
un  si  grand  ùrdeaiï.  Son  fils  aîné  étoit  vêtu 
de  même  que  luv. 

Ils  fm-ent  servis  à  leur  repas  par  cent 
gentilliommes  qui  portoient  toujours  autant 
de  plats  d'or  sur  la  table  ^  mettant  ceux 
qu'ils  levoient  sur  un  certain  butïet  fort 
grand  l'un  sur  l'autre,  sans  se  soucier  des 
viandes  qui  étoient  dedans.  Il  envoya  à  cet 
Ambassadeur  de  l'Empereur,  lors  qu'il  par- 
tit de  sa  cour,  huit  quarantaines  de  zoboles, 
et  de  martres  zibelines,  dont  cliacune  fut 
estimée  à  Vienne  en  Autriche,  deux  cens 
livi'es,  et  l'entretint  durant  tout  le  tems  qu'il 
demem-a  dans  ses  états,  sans  qu'il  déboursa 
un  denier. 

Il  dit  aussi  que  lors  que  ce  grand  Duc  le 
traita,  il  y  avoit  dans  lantipoile  une  grande 
quantité  de  plats  ronds,  tasses  et  semblables 
vaisseaux  d'or  et  d argent,  si  grands,  que 
trente  cbariots  n'eussent  pu  porter  toute 
cette  vaiselle,  et  toutefois  ce  n'étoit  pas  la 
sienne  principale ,  mais  seulement  celle  du 
château  oti  il  dîna.  Il  doit  avoir  une  grande 
quantité  d'argent,  veu  qu'un  de  ses  Ducs 
après  la  prise,  le  sac  et  le  pillage  de  Hor- 
X^.cograde,  emmena  ti'ois  cens  chariots  dar- 
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gent  monnoyé ,  et  avec  une  quantité  infinie 
d'autre  or  et  argent  etc. 

Ce  Duc  dispose  aussi  absolument  de  ses 
sujets  que  Prince  du  monde,  car  il  a  puis- 
sance sur  leur  vie  et  sur  leurs  biens,  et  est 
tellement  redouté,  que  lors  qu'il  a  com- 
mandé quelque  chose,  on  ne  peut  aller  au 
contraii'e,  et  n'y  a  personne  qui  en  ose  for- 
mer quelque  plainte.  Ce  Prince  use  d'un  soin 
et  d'un  art  incroyable  pour  se  maintenir  en 
cette  autorité  ;  car  il  n'est  permis  à  aucun  de 
ses  sujets  de  sortir  de  ses  états  sans  sa  permis- 
sion, sur  peine  de  la  vie  ;  et  pour  cette  cause, 
il  n'y  a  personne  des  siens  qui  voyage  sur 
mer;  et  même  ils  n'osent  et  ne  peuvent 
parler  à  un  ambassadeur,  ny  se  servir  d  un 
médecin  étranger  en  leurs  maladies,  sans 
avoir  eu  congé  de  ce  faire  par  le  Prince.  Il 
tâche  aussi  de  se  rendre  plein  de  majesté 
par  la  pompe  et  magnificence  de  ses  habits, 
veu  que  joignant  presque  la  gravité  de  Pon- 
tife avec  la  Royale,  il  porte  en  tête  une 
mitre  garnie  de  fort  belles  et  fines  perles,  et 
de  riches  pierreries  ;  et  s'il  ne  la  porte,  il 
la  tient  devant  soy  en  son  Trône,  et  en 
change  bien  souvent,  230ur  montrer  sa  gran- 
deur et  sa  richesse.     Il   tient  en  la  main 
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gauche  une  espèce  de  crosse  fort  riche  :  il 
porte  une  Robe  longue  semblable  à  celle 
du  Pape,  lors  qu'il  va  en  Chapelle  Ponti- 
ficale, avec  les  mains  pleines  de  bagues  de 
grand  prix.  Il  tient  à  sa  main  droite  l'Image 
de  Jésus  Clmst,  et  au  haut  de  sa  chaire  celle 
de  la  Vierge  Marie.  On  voit  en  sa  chambre 
et  en  son  antichambre,  des  hommes  tous 
vêtus  et  couverts  d'or  jusqu'aux  pieds.  Afin 
qu'aucun  ne  puisse  sçavoir  plus  que  luy, 
il  n'y  a  point  d'Ecoles  que  pour  apprendre 
à  lire  et  à  écrire,  et  l'on  n'y  ht  que  les  Evan- 
giles, et  la  vie  de  quelque  Saint,  ou  quelque 
Homehe  de  S.  Jean  Chrysostome,  ou  de 
quelqu'autre  Docteur.  Que  si  quelqu'un 
faisoit  semblant  de  vouloir  passer  plus  outre 
aux  sciences,  on  le  soupçonneroit  aussitôt 
de  quelque  mauvais  dessein,  et  son  entre- 
prise ne  demeureroit  sans  punition  :  ce  que 
le  grand  Duc  fait  obsen'er,  afin  qu'aucun 
des  siens  ne  soit  plus  sçavant,  ou  même  ne 
sçache  pas  tant  que  luy.  Il  n'y  a  en  Mos- 
co\ie  aucuns  seignem's  de  titre,  comme  nous 
voyons  parmy  nous  des  Ducs,  Marquis, 
Comtes,  etc. 

On  ne  fait  aucun  Eve  que  qui  ne  soit  re- 
ligieux ;  et  le  grand  Duc  ne  résout  ny  dé- 
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termine  aucune  chose  d'importance,  sans 
l'avis  du  me'tropolitain.  LHyver,  les  Mos- 
covites voyagent  par  le  moyen  des  traî- 
neaux, qui  glissent  sur  la  neige  avec  une 
facilité  et  une  vitesse  incroyable.  Ces  traî- 
neaux sont  faits  presque  comme  un  cofre,  et 
sont  fourrez. 

Le  grand  Duc  de  Moscovie  a  d'ordinaire 
quinze  mille  hommes  de  cavalerie,  et  douze 
mille  d'infanterie,  qu'il  entretient  toujours. 
De  ce  nombre  il  y  a  toute  la  cavalerie  et 
deux  mille  hommes  d'infanterie,  dont  il  se 
sert  pour  garder  sa  personne,  cinq  mille 
piétons  qui  se  tiennent  autour  de  Moscou 
pendant  qu'il  y  est,  et  le  reste  est  employé 
dans  les  villes  où  il  tient  garnison. 

Outre  cela  il  entretient  sous  la  principale 
conduite  de  cent  officiers  une  armée  de  soi- 
xante cinq  mille  hommes  de  cavalerie,  qui 
doivent  être  toujours  prêts  pour  la  première 
occasion  qui  se  présente  ;  de  sorte  que  ce 
o^rand  Duc  a  ordinairement  sous  les  armes 
cent  mille  hommes  ;  mais  lors  qu'il  a  besoin 
d'une  plus  grande  armée,  la  noblesse  est 
obligée  de  fournir  à  proportion  un  nombre 
de  serviteurs,  de  les  armer  et  de  les  entre- 
tenir. 
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De  la  Laponie. 

La  Laponie  Orientale  est  sujette  au  grand 
•Duc  de  Moscovie,  veu  que  l'Occidentale 
nommée  Scrifinnie,  reconnoît  le  Roy  de 
Suède.  Ce  Pais  aboutit  du  Levant  à  la  mer 
blanche ,  et  à  la  grande  mer  Septentrionale  ; 
du  Nord  à  la  même  mer  glacée  ;  du  Sud  au 
lac  blanc,  et  au  Païs  de  Corele;  et  deTOuest 
à  la  Scrifinnie,  ouLappie  Occidentale.  Cette 
région  est  tellement  froide,  que  les  animaux 
y  deviennent  tous  blancs,  et  quelques-uns 
de  ses  peuples  ont  un  jour  perpétuel  de 
mille  heures  pendant  le  solstice  d'été,  et  une 
nuit  de  même  au  solstice  d'hyver.  Il  est 
vray  que  pendant  lem^  long  jour,  le  corps 
du  soleil  demeure  couvert  d'une  fort  épaisse 
nuée  de  vingt  en  vingt  heures.  Il  y  a  dans 
ses  montagnes  des  lacs  d  eau  douce,  longs 
de  trois  cens  milles  d'Italie,  et  larges  de  six- 
vijigts,  et  d'autres  moindi^es  du  tout  abon- 
dans  en  poisson. 

Il  s'y  trouve  force  loups  d'eau,  qu'on 
sale,  et  fait  sécher  au  soleil,  puis  on  les 
porte    en   Allemagne.    On  y    trouve  une 
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grande  quantité  d'oyseaux  et  de  bêtes  sau 
vages,    et  autres,    et  particulièrement  des 
Eangiers,   qui  sont  de  lespèce  des  Cerfs, 
mais  plus  vîtes,  plus  hauts,  et  plus  forts.  Ils 
ont  deux  cornes  au  lieu  même  où  les  cerfs 
ont  leur  bois ,  mais  plus  larges.    Ils  vivent 
de  la  mousse  blanclie  des  montagnes,  qu'ils 
foiiillent  parmj  la  neige  en  hyver  par  un 
instinct  naturel;  mais  en  été  ils  mangent  et 
broutent  les  feliilles  et  branches  des  arbres, 
se  tenant  tous  droits,  plutôt  qu'ils  ne  font 
de  fleurs  et  d'herbes  en  se  baissant ,  à  cause 
de  leurs  cornes  qui  sont  trop  courbés  en 
avant.   Ils  ont  du  crin  comme  les  chevaux 
et  les  pieds  fourchus ,  et  comme  ronds.  Ces 
bêtes  étans  apprivoisées ,  rendent  un  grand 
profit  à  leurs  maîtres,  par  le  moyen  de  leur 
lait,  peau,  nerfs ,  os ,  ongles,  cornes  et  poil  : 
quelques-uns  en  ont  comme  des  troupeaux, 
que  les  pastem's  mènent  paître ,  ^les  serrant 
après  dans  les  étables ,  à  cause  des  Loups 
des  Montagnes ,   qui  sont  plus  furieux  que 
les  autres.    Ceux  qui  sont  apprivoisez,  con- 
duisent les  chariots,  et  font  en  un  besoin 
oent  cinquante  milles,  ou  trente  heuës  de 
Suède  en  douze  heures.  Le  lait  de  cet  animal 
sert  de  nourriture  ;  et  le  lait  clair,  de  boisson. 
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Le  poil  sert  pour  les  couvertures  de  lit, 
et  j^our  mettre  dans  les  selles  des  chevaux, 
afin  qu'elles  soient  plus  moles  :  elles  servent 
de  lin ,  et  se  filent  pour  faire  des  habits  ;  les 
os  et  les  cornes  servent  pour  les  arcs  et  les 
arbelëtres.  Les  cornes  du  pied  sont  pro- 
pres pour  ceux  qui  tombent  en  pâmoison. 
La  chair  est  très  bonne  et  saine,  et  lors 
qu'elle  est  salée  et  séchée  au  soleil,  elle 
se  conserve  longuement.  Les  Lapons  sont 
nerveux  et  forts,  mais  de  moyenne  taille, 
principalement  les  femmes ,  que  sont  toute- 
fois belles,  blanches  et  vermeilles.  Il  est 
vray  que  les  Autheurs  plus  modernes  rap- 
portent qu'ils  ont  presque  tous  la  taille  sem- 
blable à  celle  que  nos  peintres  ou  graveurs 
donnent  communément  à  Esope;  et  leur 
chant  est  agréable  comme  les  hurlemens 
des  Loups.  Ils  sont  la  plupart  naturellement 
timides,  et  fort  jaloux  et  si  grands  sorciers, 
qu'ils  arrêtent  les  navires  sur  la  Mer.  Au 
reste  ils  vivent  fort  paisiblement,  sont  fidèles 
en  leurs  trafics ,  et  ne  manquent  point  d'es- 
prit. Ils  s'occupent  à  la  pêsche  et  à  la 
chasse ,  s'essayans  de  vivre  par  ce  moyen , 
d'autant  qu'ils  ne  cultivent  pas  la  terre.  Ils 
vivent  de  la  chair  des  oy seaux,  et  des  autres 
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bêtes,  plutôt  rôtie  que  bouillie  et  de  la 
moelle  du  sommet  des  Pins,  qu'ils  tirent  en 
été,  s'en  servant  au  lieu  de  pain  ;  mais  pour 
la  plupart,  ils  vivent  de  poissons  dont  ils 
abondent, 

Ils  s'habillent  des  peaux  de  leurs  bêtes, 
assez  proprement  accommodées ,  afin  de  se 
défendre  du  froid.  Leurs  femmes  font  des 
toilles  des  nerfs  des  bêtes,  qu'elles  prépa- 
rent si  bien,  qu'elles  se  filent.  Ils  ont  pour 
maisons  des  loges  ou  tentes ,  qu'ils  trans- 
portent d un  lieu  à  un  autre,  ou  bien  des 
cavernes,  dans  les  rocliers  et  montagnes,  ou 
arbres  creux. 

Ils  en  se  soucient  nullement  de  Tor ,  ny 
de  l'argent;  mais  lors  que  les  Moscovites 
trafiquent  avec  eux ,  ils  troquent  leurs  mar- 
chandises entre  celles  des  autres  sans  parler. 
Toutes  leurs  marchandises  sont  des  peaux 
et  fourrures  riches,  qu'ils  troquent  contre  des 
aiguilles,  des  couteaux,  des  cognées,  du 
pain,  des  gans,  et  choses  semblables.  Ils 
ont  des  barques  faites  sans  aucun  clou  de 
fer ,  avec  lesquelles  ils  portent  du  poisson 
sec  et  des  peaux  h  leurs  voisins ,  pour  avoir 
du  Bled  et  ce  qui  leur  est  nécessaire.  Ils 
ont  pour  leurs  armes  des  arcs  et  des  flèches 
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qu'ils  tirent  av  c  tant  d'adresse,  qu'ils  ne 
manquent  point  de  donner  où  ils  visent.  Ils 
sont  payons  et  infidèles. 


De  la  Province  de  la  Duvina. 

L'on  compte  depuis  Moscou  jusqu'à  Tem- 
bouchure  de  son  Fleuve,  trois  cens  lieuè's. 
Sa  Ville  Capitale  s'appelle  Duvina,  de 
même  que  la  Province.  Elle  est  située  jus- 
que au  milieu  de  la  Source  et  de  l'embou- 
chure de  sa  Rivière.  L'autre  Ville ,  est  Col- 
mogor,  assez  petite,  et  accompagnée  d'un 
Château,  près  duquel  la  Rivière  Duvine  se 
décharge  dans  la  Mer.  C'est  là  qu'est  le 
port  de  S.  Nicolas,  où  les  Navires  d'Angle- 
teiTe ,  de  Hollande ,  et  de  Hambourg ,  vont 
aborder ,  à  cause  qu'il  est  fort  seûr.  Cette 
province  est  fort  abondante  en  sel,  en  pois- 
sons, en  Bêtes  sauvages;  et  vers  les  heux 
maritimes,  en  Ours  blancs. 


Fin  du  Théâtre  de  la  Moscovie. 
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